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. . horr~urs khmers r~~ges -'':'~'? 

~ ~rQces des Khmers rouges 
I · peser les responsabilites 
I. Les questions de procedure etant re­
. glees -finalement assez vite, etant don­
( ne Ia complexite de Ia formule-, et Ia 
. machine judiciaire faisant Ia preuve 
! qu'elle est en ordre de marc he avec les 
arrestations successives de Nuon Chea 

; le 19 septembre, de leng Sary et de 
1 Khieu Thirith le 14 novembre, de Khieu 
: Samphan le 19, et avec le debut du pro­
' ces de Deuch le 20, on va s'interesser 
:. au fond des choses. 
' L'une des question les plus souvent 
r posees est: comment des jeunes gens 
;.qui avaient au depart un ideal eleve, 
lorsque, etudiants a Paris, ils ont eu 
leurs premiers contacts avec les idees 

. d'independance nationale, daris le grand 
courant socialiste, anti-imperialiste, 

fanti-colonialiste de l'epoque, sont-ils 
, devenus des fous genocidaires ? 
1 Khie·u -Kanharith en donne cinq fortes 
J raisons (voir en 248), estimant que Ia 
[ fonnation qu'ils ont re~ue a Paris, toute 
!theorique, n'a pas joue un grand role 
dans cette derive. 
L'une de. ces raisons est que les diri-

L -- -

geants de I'Angkar sont restes pendant 
deux decennies dans Ia foret, dans des 
conditions tres dures, isoles du reste du 
monde, fixes dans le secret, bloques 
dans quelques idees fixes, menaces: 
l'ideal des origines est devenu besoin 
de vengeance. 

Autre question: quelle est leur degre de 
responsabilite? 
Pour leur defense, les «principaux res­
ponsables du Kampuchea democrati­
que» vont evidemment se presenter en 
victimes des rivalites entre grandes 
puissances, Etats·Unis, URSS, Vietnam, 
Chine, Thailande (en 257); ils vont dire 
qu'ils ont ete bombardes par les Ameri­
cains, agresses par le Vietnam, et con­
traints par les Chinois leurs allies ne­
cessaires dans leur lutte defensive. 
Qu'ils ont ete en somme de bons patrio­
tes. 
Oui, mais ils ont eu leur enorme part de 
responsabilite. Aucun de ces pays 
etrangers ne leur a demande d'executer, 
de m~ssacrer, de torturer. 
Toutes ces horreurs ne relevent pas de 
Ia legitime defense, elles ont ete VOU· 
lues, programmees, organisees, comme 
le dit bien Marek Sliwinski, qui ~n donne 

. . : ~ "'~1 

une analyse penetrante (1). 
Les avocats vont faire des prouesses 
pour etablir entre ces dirigeants du 
Kampuchea democratique des nuances 
dans Ia responsabilite. Ce sera difficile . 
Ces principaux dirigeants se sont mu­
tuellement choisis, il formaient I'Angkar, 
et cet Angkar est a !'evidence responsa­
ble de Ia mort dans des conditions 
epouvantables d'environ 1,7 million de 
gens. -
Que tel d'entre eux ait ou non person­
nellement donne l'ordre de tuer, d'elimi­
ner, de purger, de torturer, ils ont fait 
partie d'une equipe qui a dirige le Cam­
bodge comme ils l'entendaienl 
Ceux des hauts dirigeants qui n'etaient 
pas d'accord ont ete tues par ceux qui 
sont Ia aujourd'hu!. 
II sera plus difficile de distinguer, dans 
Ia grande masse des cadres intermediai­
res, executants divers -responsables 
locaux, bourreaux, gardiens, ge61iers, 
executeurs, •. . - ceux, Ia plupart, qui ont 
obei sous une extreme contrainte, sur­
veilles, menaces, sans aucune chance 
de pouvoir devier, de· ceux qui au 
contraire ont fait du zele. 
Ge travail-la depasse probablement les 
possibilites du tribunal. C.n. 
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les ethnies du Nord-Est, les «Khmers des origines». 
Les taux d'elimination, par appartenances ethniques ou reli­
gieuses, ont ete les suivants: 

Chams musulmans FillaBIIii!liiillilliiEi'ii!illlli?il!iil 

Chino is 

40,6 

38,4 

Vietnamiens 

taux moyen hyp. 2 ~B•miii!l&iii!li1i!!i!il 

taux moyen hyp. 1 

37,5 

32,5 

31,2 

Les chiffres ci-dessus ne tiennent pas compte du cas des 
bonzes. Les Khmers rouges ont voulu supprimer le boud­
hisme, les pagodes ont ete detruites, transformees en porche­
ries, les archives brOh§es. 

Combien de « principaux responsables » ? 
La reponse est evidemment impossible. Mais, observe Sli­
winski, «imputer Ia responsabilite des massacres a une clique 
restreinte peut donner bonne conscience a certains, mais ce 
ne serait qu'une maniere cynique de deguiser Ia realite». II 
estime que «22 % des personnes actives ant ete attachees a 
/'appareil administratif et de surveillance. Ces personnes ant 
participe directement a /'edification du regime ( ... ). La magna­
nimite de /'Etat du Cambodge a /'egard des Khmers rouges 
repentis resulte d'ail/eurs de /'impossibilite d'incriminer /'en­
semble des personnes impliquees dans /es exterminations>>. 
On peut prevoir que I'ECCC se trouvera devant Ia meme im­
possibilite. 
II faudrait distinguer, toutefois. S'agissant des cadres khmers 
rouges et des executants, il y a eu des reactions, des motiva­
tions diverses: 

de /'Angkan> ). Ben Kiernan note que sur 111 gardiens de Tuol 
Sleng 82 avaient entre 17 et 21 ans (<<Le genocide au Cam­
badge>>). 

- il y a eu evidemment aussi taus ceux qui ont obei par peur 
du sort terrible reserve aux desobeissants, tous ceux qui n'a­
vaient aucun choix: certainement Ia majorite. 
- et il y a eu aussi les «opportunistes de Ia peur», les «oppor­
tunistes de Ia carriere» comme dit Sliwinski, ceux qui ont cher­
che a profiter des circonstances, ceux qui ont fait du zele, qui 
ont ete volontairement moteurs dans leur interet propre, cette 
derniere categorie pouvant etre consideree comme Ia pire. 

Comment ont-ils tue ? 
Interessante observation de Sliwinski: Ia fafYon de tuer a evo­
lue avec Ia nature du pouvoir. 
<dusqu'en 1976, /es arrnes a feu constituent le principal 
moyen d'exterrninatiom>. C'est qu'il faut eliminer au plus vite 
les ennemis immediatement dangereux, les militaires de Lon 

Nol: c'est !'affaire des 
militaires khmers 
rouges. Ensuite, <dl 
partir de 1976, /'exter 
mination se fait pres 
que exc/usivement par 
le recours aux metho 
des «manuelles>>. 
«Cela exprime non 
seulement une cruau 

.. te croissante du re 
gime mais aussi un 
passage rapide d'un 

~r;:;:>mtirm>,rn:i"~lulinil'lirtri,--;=l,i'fiTiliW~mt (. .. ) Une fois Ia victoire 
acquise, le role de Ia branche militaire s'estompe progressive­
men[ au prom de /'administration khmere rouge. Decidee a 
gouvemer par Ia terreur, cette demiere utilise les methodes 
/es plus cruelles pour prevenir toute insubordination, toute 
resistance». 
<< Les executions posterieures a 1975 assurent une double 
fonction protectrice et pedagogique, en montrant a toute Ia 
population /e sort horrible reserve a ceux qui s'ecartent de Ia 
ligne indiquee par /'Angkar. D'ou le savant dosage des execu­
tions massives realisees en cachette et des supplices rares 
mais exemplaires inf/iges aux « criminels >>. 
On evoque toujours S 21 parce que c'etait le lieu de torture et 
d'extermination «d'Etat», qui etait sous l'autorite directe de 
I'Angkar, ou ont ete traites beaucoup de hauts responsables 
victimes des purges, celui ou l'on pratiquait les aveux ecrits, 
celui aussi dont les archives sent restees pratiquement intac­
tes, et le plus connu. Mais «foutes les regions disposaient de 
leur propre bureau du santebal fonctionnant de Ia me me far:;on 
que S 21, vraisemblablement sous Ia responsabilite des se­
cretaires de zones>> (David Chandler «S 21>>). On a retrouve 
dans les provinces des milliers de killing fields, de lieux d'exe­
cutions en masse. Tout cela traduit une volonte, une methode, 
une organisation hierarchisee, et une formation particuliere. 
Sliwinski note que <<les Khmers rouges utilisent le plus sou­
vent des methodes d'exterrnination lente, qui exigent done un 
grand nombre de bourreaux. L'extermination de cette far:;on de 
plus de 720 000 victimes a necessite certainement Ia forma­
tion d'une veritable armee de tortionnaires )). 
«II est evident que les personnes capables d'accomplir de 
pareils actes doivent passer par une sorte de conditionnement 
a partir du plus jeune age, a fin de n'etre impregnees d'aucune 
morale ou sentiment de pitie. Ce doit etre le cas des adoles­
cents, voire des enfants recrutes par les Khmers rouges, qui 
proviennent surtout des milieux les plus detavorises (. . .) 
L'hypothese d'un conditionnement successif, transfonnant les 
jeunes Cambodgiens en machines a tuer et a torturer parait 
(. .. ) Ia plus vraisemblable>>. 

Le proces pennettra sans doute de mieux corilprendre. A. G. 
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ne economique speciale 
de Phnom Penh 

S a crea-
tion a fait 

!'objet d'un 
sous-decret 
signe le 19 
avril 2006 par 
le Premier 

. ministre. 
De tous les projets de Zones de developpement economique 
speciales -il en existe 13 (en 247)-, cette PPSEZ semble Ia 
plus avancee puisque celle de Poipet connait des difficultes 
particulieres concernant le trace de Ia frontiere, et d'autres. 

L'etat d'avancement des travaux est conforme au calendrier, 
nous disent les responsables. De meme Ia situation des ven­
tes et des reservations est conforme aux previsions. L'ouver­
ture officielle aura lieu en mars 2008. 

Le premier atout de cette zone economique est son emplace­
ment: a 18 km de Phnom Penh et de son port fluvial, 8 km de 
l'aeroport international, facilement reliee par Ia route -et un 
jour le rail-, a Sihanoukville. Elle est proche aussi de Ia ro­
cade qui contourne Phnom Penh et les autres RN lui permet­
tent done l'acces a Ia Tharlande, aux provinces du Nord et de 
I'Est, au Vietnam. 

Un autre atout, aux yeux des investisseurs etrangers, nous 
semble etre Ia qualite des investisseurs de Ia PPSEZ, une 
joint venture (JCDC, Japan Cambodia Development Corp) 
formee de Ia japonaise Zephir et de Ia cambodgienne Att­
wood, (distribution de produits alcoolises, et importante activi­
te immobiliere). L'investissement devrait atteindre au total 89 
millions de dollars. 

D'autre atouts: le one-stop service qui facilitera les demar­
ches aux investisseurs etrangers; Ia qualite des telecommuni­
cations, Ia securite; l'autonomie qu'elle offrira aux investis­
seurs (port sec de 10 ha) eta leur famille, qui trouveront en 
principe sur place tout ce dont ils auront besoin: ecoles, for­
mation, centres commerciaux, poste, banques, restaurants, 
sport, clinique, espaces verts... Tout cela peut se trouver 
ailleurs evidemment, mais le regroupement de ces services 
les rendront facilement accessibles. 

Les avantages d'ordre fiscal, douanier etc? lis sont bien reels 
pour les investisseurs et les exportateurs (comme !'exemption 
de taxes sur toutes les matieres premieres importees, ... ), 
mais ils sont les memes, que l'investisseur s'installe dans une 

zone economique speciale ou ailleurs. C'est au CDC que l'on 
a Ia liste des ces avantages. 

De meme, rappelle le Secretaire general du CDC Sok Chenda 
que le Code du Travail s'applique evidemment a toutes les 
entreprises, qu'elles soient ou non dans une Zone speciale de 
developpement economique. 
La gestion de l'eau dans cette PPSEZ est un systeme parti­
culier, integre, conc;:u par l'ingenieur japonais Rikuo Katsuma­

~.;c-::-.--~ ta qui en contr61e aussi Ia realisation. L'eau est 
· ·· . . pompee dans Ia riviere Praek Thnot qui coule 

au sud de Ia zone. Elle est stockee, traitee, 
' puis pompee dans 5 grandes tours et 6 plus 
' petites tours-reservoirs reparties sur Ia surface 
de Ia PPSEZ. De Ia se fait par gravitation !'ali­
mentation de toute Ia zone, 12 000 m3 par 
jour. 

-c-·~ .. <'!;•r; Les eaux usees sont conduites dans de 
grands reservoirs dans le sud de Ia zone, ou elles sont rejoin­
tes par les eaux de drainage. Ces eaux sont decantees, trai­
tees, une partie est utilisee au refroidissement de Ia centrale 
electrique qui est a proximite, et finalement reversees en aval 
dans Ia riviere Praek Thnot. 
La centrale electrique au fuel lourd, installee avec Co/ben 
Energy de Singapour, est tres performante, nous dit Rikuo 
Katsumata. No us obtenons une electricite 10 % moins chere 
que celle d'EDC. 

Commercialement, Ia situation est plut6t satisfaisante, dit le 
site administrator Kim Va. 40 a 45 % des emplacements sont 
vendus, notamment tous les batiments des parties residentiel­
les et commerciales situees au nord, a des Cambodgiens, 
Chinois, Malaisiens, et Singapouriens. Une bonne proportion 
des emplacements industriels sont vendus (investisseurs lo­
caux, Singapouriens, Malais, un fabricant de reverberes ve­
nant de Hong Kong, etc ... ). Pas encore de Japonais. Une 
usine de confection est en cours de construction. Surface de 
ces lots: de 0,5 a 1 ,5 ha. . 

Les prix: 
achat des lots a usage industriel: 45 $ le m2 

location: 0,50 $ le m I mois 
location usine: 1 ,50 $ I m2 1 mois 
entretien: 0,006 $ I m2 1 mois 
electricite 0,15 $1 kwh environ 
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Projets d'investissements approuves 
par le CDC I CIB en Aout et Septembre 2007 .. 

28 projets d'investissements ant ete approuves par creation d'un reseau de telephones mobiles 3G 
le CDC au cours des deux mois Aouf et Septem- (CadComms, Cambodia Advance Communications Co 

bre, totalisant le montant tres eleve de 1,060 m111iard Ltd). 
dLe d_?l.ladrs. . Les projets des pays asiatiques hors ASEAN repre-
a p~::no e est trap courte pour en t1rer des conclusions sentent ensemble 87,4 millions de dollars, 8,24 % du 

gererales, mais on obser:ve que certaines tendances total, une part plus faible que d'habitude, Ia Chine et 
precedentes se confirment. · Hona Kong venant en tete avec ensemble plus de Ia 
Le Cambodge s'affirme au premier rang des investis- moille de ce total. Le projet le plus important: fa creation 
seurs; - on constate une diversifi-. . d un reseau de telephones mobi-
cation des secteurs concernes: il y • les 3G, 42,9 millions de dollars 
a de forts investissements dans le . . Tounsme et d'investissements prevus (Chine et 

· tourisme (Ia cote, les iles en parti-. . . Hong Kong: Kahua Industry lnvest-
culier), mais aussi dans les tele- Te' le' com . t• menl Co Ltd). La Chine a d'autre 
communications; - dans Ia pro- mun1ca IOnS JJart trois projets d'investissements 
duction d'energie, a cause evi- ·· · dans Ia Confection, et un projet de 
demment de Ia mantee du prix des carburants; - Ia recherche minil}re. 
Confection attire toujours ma1s n'a plus le role presque On voit encore Ia presence de Ta"iwan, deux projets de 
unique qu'elle a tenu pendant des annees. confection de 4,3 et 4 millions de dollars; de I'Austra­
Rappelons qu'il s'agit de projets, gue les montants indi- lie (hot.el, re~ort, . vi~las, 2,9 f(li]lions), de Ia Coree 
ques ne sont pas investis en totallte Ia premiere an nee . (l?rodene e~ 1mpress1on •. ?. 1 m1lhons); du Kyrgysta_n 
mais etales dans le temps. · v1ent Ul) proJet _cfe 19,5 m1lhons de doflars pour un re-
Ces projets doivent creer a terme 32 247 emplois. sea~ telephomque au standard COMA (GT-Tell C?m­

bodla Investment Cy Ltd); du Kazakhstan (Confection, 
Sam II Intern. Co Lta2 m1llions de dollars). le Cambodge premier investisseur 

Le principal investisseur au Cambodge est le Cam­
badge lui-meme, avec 7 43

1
45 millions cfe dollars, so it 70 

% du total des projets d investissements approuves 
pour les deux mois consideres: 1,060 milliard. 
Secteurs concernes: 
- developpement de l'ile de Koh Sa"ik investissement 
de 530 millions de dollars (Vimean Seila Ltd); - un re­
sort sur Ia cote, investissement cambodgien et fran­
<;ais de 116 millions de dollars (Ream Resort & Deve­
lopment Co Ltd); - un terrain de golf a cheval sur Ia 
frontiere du Viefna'!l.: avec hotel et casino: 57,2 millions 
de dollars, avec Ia 1v1alaisie (CVI Resorts Ltd); - hotel 5 
etoiles, 48 mio de dollars (Koh Takev Co Ltd); - planta­
tion et usine de traitement: 8, 7 millions de dollars 
(Sophorn Theary Peanich Co Ltd); - centrale electri­
gue utilisant Ia bio-masse : 8,2 millions de dollars (An 
Mady Group Co, Ltd); - autre centrale electrique, 3,1 
millions (Angkor Bio Cogen Co, Ltd) - hotel 5 etoiles 
(Koh Saik): 7,4 millions (Monorum Akphiwat Teschar 
lhoamcheat Co, Ltd); - confection: 7,3 millions (Full 
Fortune Knitting Ltd); 
Autres projets: un golf a Phnom Penh (en collaboration 
avec Ia Grande ffretagne: 8,1 millions}~ trois projets 
concernent le sable; Ia recherche min1ere (avec les 
Etats-Unis et Ia Chine); etc .. . 

Vient ensuite !'Arabie Saoudite, avec un investisse­
ment de 131 millions de dollars, en joint venture avec Ia 
Norvege et le Cambodge, au total 164 mio $, pour Ia 

Les pays de I'ASEAN sont presents, avec 42,9 millions 
de dollars de projets, 4 % du total. Deux pays fartici­
pent: Ia Malaisie, avec un projet de broderie e d'im­
pression, en association avec des capitaux cambod­
giens Asiatech Emb & Printing, 7,5 millions de dollars) ; 
et une forteJlarticipation dans le golf-hotel-casino 
de Bavet (C I Resorts Ltd, au total 57,2 millions de dol­
lars). Le Vietnam a un projetJ en joint venture avec le 
Cambodge, de brasserie, cfe ooissons sans alcool et 
d'eau potable (Ana Water and Smiler beverage Co Ltd, 
2,4 millions de dollars). 
Pour I'Europe on remarque une forte presence de Ia 
France avec un projet.d'amenagement touristique en 
joint venture avec le 116 7 millions de 
dollars1 dont France · Projets approuves par origine 
35 millions (Ream aoiitet septembre 2007 ·· 
Resort & Develop­
ment Co Ltd). 
La Norvege parti­
cipe a hauteur de 
16.4 millions de 
dollars, avec le 
Cambodge (id 0

) au 
tres important projet 
de !'Arabie saoudlte 
de reseau telepho-
nique 3G. c.n. 

Stat. C/B I CDC 
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L ' Universite Royale de Droit et de Sciences 
Economiques a organise un colloque sur Ie 

droit du travail, les 1 er et 2 novembre. 
C'est en effet it y a 10 ans, en 1997, nous dit 
Isabelle Thomas, chef de projet du departe­
ment Droit de I'URDSE, qu'a ete adopte le Code 
du Travail cambodgien, fruit de Ia cooperation 
entre experts fran~ais et cambodgiens. 
Ce colloque, qui a. permis d'entendre plus de 
10 interventions de responsables, de juristes, 
d'universitaires tres qualifies, a ete l'occasion 
de beaucoup apprendre sur ce code Iui-meme, 
et de retlechir aussi sur sa pertinence, sur son 
application, sur son evolution ••• plus generale­
ment sur Ia protection sociale au Cambodge et 
dans d'autres pays asiatiques. 

Marie-Cecile Escande-Varniol 
Maitre de conferences a /'Universite Lyon 2 

Un principe general: ce qui vient en premier dans le 
code du travail, c'est de reequilibrer le droit des parties, 
de proteger Ia partie faible, c'est Ia protection du travail­
leur. 
Cela fait, on est dans une autre phase: !'interet de l'en­
treprise, qui comprend a Ia fois les interets des travail­
leurs et les interets des employeurs. D'un droit de pro­
tection on passe a un droit d'equilibre. 

D'ou vient le Code du travail cambodgien ? II y avait 
un modele, le code khmer de 1992; et on a conserve, 
aux archives d'Aix en Provence qui collectent toutes 
les archives relatives a l'outrer-mer fran<;ais, les tra­
ces d'un passe plus ancien (1). Tout n'etait pas rose 
alors, mais des les annees 1920, annees ou l'econo-
mie s'est de- • "' _. ~ ,, .,"~~ ·<,;. · , ~ve!op~;>ee au 
Cam bod g e , .:.·'i:-.', CJflgl,ne~,. ~!Ji",.~,.;ex1sta1t une 
reglementa-::.tcodEf'du•travail : tion, avec une 
situation parti-'"011 ,,:.,:r.>:~- ·-,.~ , ... .;.:,q· ·~ :culiere dans 
les plantations d'heveas. 

Beaucoup de problemes se rencontraient dans ces planta­
tions: elles etaient installees sur des terres qui n'etaient pas 
habitees, mais fertiles -terres noires et terres rouges conve­
nant bien a l'heveaculture. II fallait faire venir une main d'reu­
vre. On a des cette epoque organise une immigration de tra­
vailleurs, et cree les conditions de vie pour qu'ils puissent 
travailler: repartition des responsabilites, reglements concer­
nant le travail, comme sa duree, et aussi dans un contexte 
assez paternaliste, !'habitat, avec les families, avec un terrain 
autour de Ia maison pour cultiver des legumes, avoir des pou­
lets, un peu de betail; et Ia prise en charge des problemes de 
sante -de Ia naissance a Ia mort. 
Une sorte de securite sociale, mais a Ia charge de l'em­
ployeur, et liee au contrat de travail. De sorte que si le lien de 
travail s'arrete, si l'employeur disparait, cette protection so­
dale s'arrete, alors que si Ia protection sociale est prise en 
charge par I'Etat, elle est permanente. 

Le code du travail cambodgien ressemble au code franyais, a 
un certain nombre de codes occidentaux, mais il a beaucoup 
de ressemblances avec d'autres codes de Ia region, en parti­
culier -alors que le contexte politique est tres different- avec le 
code vietnamien. 
Tout cela est d'inspiration occidentale, parce que souvent 
realise avec !'assistance de missions venues de pays euro­
peens ou occidentaux, d'experts soutenus par le Bureau Inter­
national du Travail (BIT /ILO). 

Laure Ginesty 
Directeur du travail au 

ministere du Travail franr;ais 

Pour rediger le Code du Travail cambodgien, il a fallu un peu 
plus de deux ans de preparation. II faut rappeler que cette pre­
paration a ete faite avec Ia partie cambodgienne, et a sa de­
mande dans--- -------------- ·- une demarche 
constr'uctive,: ·. le Code de y1 997: ~.· · 'c'est-a-dire qu'il 
y ayait Uf'! ;:· cieux' ·ans de. travail _certa!n nombre 
de themes qUI . f. • . b · d . .deva1ent se trou-
ver dans ce ranco-cam o g1en· code. 
Nous etions' ... . . . . deux experts 
franyais avec une equipe cambodgienne composee de repre­
sentants du ministere qui connaissaient les pratiques anterieu­
res, et des partenaires sociaux invites, qui ont collabore, ou 
participe aux travaux. 
Les themes ont ete evoques, les questions ont ete posees, les 
choix exposes lorsqu'il y avail differentes possibilites, et a Ia 
reunion suivante Ia partie cambodgienne nous disait les choix 
qu'elle avait adoptes. Nous avons presente aussi les conven­
tions internationales concernant les domaines concernes, et les 
choix faits par les Etats voisins, dont nous avions les codes. 
Respectant les choix de Ia partie cambodgienne, nous redigions 
ensuite les textes. 

(suite p. 6) 

fSJ~i~. dr~it·p~~lici~e a'u c~~bo.ctg'~'da~~~ei~"'P'fh;~ra~~~~-~s~:;~~~~ . 
parexemple Jean Moura Le Royaume du Caf!?bpdg_e, , 1 ~a~ ·, (cn-258) ~-

f c.. ,~ . .... ....... -. "· ·" · .. ----~• • ....... ...._~,..._.. .. . ...... ....- ... . \~.-..:-....... "" . ... , .... r'""'~ . . 
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a pres 10 ans, quelle appreciation sur ce code ? 
II faut une certaine duree pour qu'il entre vraiment dans les 
moeurs. Ce delai n'a rien d'etonnant. Dans nos pays occiden­
taux, quand une loi est votee, il faut souvent 10 ans pour qu'elle 
soit d'application incontournable. II y a encore du chemin a 
fa ire. 
Comme lorsqu'on entreprend de construire, il faut d'abord les 
fondations. Les fondations, en matiere de legislation du travail, 
c'est avoir un texte qui est commun et a partir duquel on peut 

- evoluer. 
II ne faut pas oublier qu'une loi est le reflet a un moment donne 
de Ia recherche d'un certain equilibre. Elle n'est pas immuable, 
elle peut etre modifiee en fofjction de Ia volonte des differents 
partenaires, elle peut etre amelioree (1). 
Par exemple, au moment ou Ia loi a ete faite il n'y avait pas de 
negociations collectives. A ce niveau, au depart, les syndicats 
demandaient a signer le minimum legal c'est-a-dire I' application 
de Ia loi. Aujourd'hui ils demandent plus que !'application de Ia 
loi. 

On evolue d'abord en faisant connaltre Ia loi. A I'Universite 
royale, le nombre d'heures de cours concernant le droit du tra­
vail a beaucoup augmente ces dernieres annees. II y a a Ia fois 
recherche et besoin de connaissances. 

II faut aussi qu'il y a it y des transmetteurs. Les medias jouent Ia 
un role essentiel: ils font savoir qu'il y a un code du .travail. 

Reglement des conflits: Conseil d'arbitrage 
et Tribunal du travail 
Les litiges, ou conflits du travail ? Bien sOr il y en a dans toutes 
les entreprises, c'est normal. Un peu comme dans les families, 
il peut y avoir des moments ou l'on n'est pas content. Le Code 
a prevu un certain nombre de modalites pour reduire ces 
conflits. Dans Ia mesure ou ils ne portent pas atteinte a l'integri­
te physique des individus. 
C'est un point interessant que ces dispositions concernant le 
reglement des conflits, parce qu'elles ont ete le plus souvent 
importees a partir des droits occidentaux, avec bien sOr l'assen­
timent et Ia participation des responsables des pays concernes, 
d'ailleurs eux-memes souvent formes en occident. 

Le probleme est qu'on ne tient pas toujours compte des realites 
culturelles, observe Marie-Cecile Escande-Varniom. C'est vrai 
pour le code du travail, encore pire pour le code civil. II existe 
en Asie une mefiance ancestrale du juge, alors qu'en France 
par exemple quand il y a un conflit, c'est toujours le recours au 
juge: on va au litige dans Ia procedure. 
En Asie le conflit se regie plus par Ia conciliation d'abord, Ia 
mediation, eventuellement !'arbitrage. C'est bien ce qui se 
passe au Cambodge: on rech(:!rche d'abord Ia conciliation, no-
tamment au sein de l'entreprise. (suite page 10) 
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Asie de I'Est et du Sud-Est: 
c roissance soutenue 

L e demier rapport de Ia Banque mondiale, publie en no­
vembre 2007, donne d'interessantes informations et des 

commentaires sur Ia situation dans Ia region Asie de I'Est et 
Pacifique. En voici l'essentiel: 

La croissance dans les pays emergents de I'Asie de I'Est at­
teindra 8,4·% en 2007, pour Ia deuxieme annee consecutive 
et ne devrait ralentir que moderement en 2008, a 8,2 %. Ce 
dernier chiffre, plus eleve que dans les previsions preceden­
tes, est l'effet de Ia forte acceleration .de Ia demande inte­
rieure en Chine. 
On observe que cette croissance jusqu'a present n'est pas 
affectee par le ralentissement des importations des Etats­
Unis. 
II est probable que Ia sub-prime crisis, le resserrement du 
credit et Ia mantee du prix des carburants vont provoquer un 
certain ralentissement de Ia croissance aux Etats-Unis et 
dans le monde. Quels seront les effets sur Asie de I'Est ? 
L'experience de crises precedentes montre que ces effets 
pourraient n'etre ni severes ni prolonges, grace a Ia bonne 
sante des donnees macro-economiques fondamentales et 
parce que Ia demande de biens de haute technologie ne faiblit 
pas (comme cela avait ete le cas en 2001). . 
La forte croissance de Ia consommation interieure en Chine 
peut profiter aux pays de I'Asie de I' Est et du Sud-Est. 

Les pays de I'Asie de I'Est peuvent done se concentrer sur 
leurs probh!:mes a long terme, Ia diminution de Ia pauvrete 
notamment, qui est principalement un probleme rural. II est 
essentiel en meme temps que Ia croissance demeure forte, 
comme element essentiel de reduction de Ia pauvrete. 

Selon Ia Banque mondiale, il est probable que les prix du pe­
trole resteront eleves en 2008 et 2009. Mais les consequen­
ces sur Ia croissance mondiale pourraient etre attenuees par 
le fait que cette hausse a ete progressive, et que des mesures 
sont·prises pour economiser l'energie. Un prix moyen de 90 $ 
en 2008 provoquerait en Asie de !'Est seton les calculs de Ia 
Banque mondiale une diminution d'environ 1,1 % du PNB, 
c'est-a-dire «une perte sensible mais pas un desastre». 

r , .• 

La pauvrete en Asie de I' Est a nettement diminue: Ia propor­
tion des gens vivant au-dessous du seuil de 2 dollars I jour 
est passee de 69 % en 1990 a 29,5 % en 2006 et environ 27 
% actuellement. La pauvrete est maintenant un probleme 
surtout rural, avec une aggravation des inegalites, ce qui 
ameme certains pays et notamment Ia Chine a porter les ef­
forts sur les politiques de developpement agricole, de renfor­
cement des capacites humaines. 

Cambodge: sur Ia bonne voie 

Le chapitre Cambodge du rapport de Ia Banque mondiale 
confirme les tendances generales que l'on connait, les pre­
cise, les met a jour et formule des previsions pour l'annee a 
venir. 

c roissance:+ 9,5% en 2007 + 7,5% e n 2008? 
Les performances economiques du Cambodge restent 
solides, estime Ia Banque mondiale. Apres trois annees de 
croissance a des taux depassant 10 %, l'economie devrait 
progresser de 9,5% en 2007, grace a de vigoureuses expor­
tations (+ 17 % prevus pour Ia confection), le tourisme 
(arrivees prevues + 25% pour l'annee), !'agriculture, Ia cons­
truction. 

Les previsions pour 2008 sont positives, Ia croissance ne 
devrait diminuer que legerement, atteignant 7,5 %, soutenue 
a court et moyen terme par de forts investissements etrangers 
(6 % du PNB ou davantage ces trois dernieres annees), les 
perspectives de ressources minerales (petrole, gaz, et au­
tres), une saine gestion macro-economique et les progres des 
reformes structurelles. 

L'economie du Cambodge reste malgre tout trop vulnerable 
aux evenements exterieurs, avec une base trap restreinte: 
Ia confection doit faire face a une concurrence accrue, qui 
augmentera lorsque les mesures de sauvegarde prises pour 
freiner les exportations chinoises seront levees fin 2008. 

Les finances publiques . ant connu une evolution favorable, 
avec un taux de change stable, des reserves en devises en 
augmentation, atteignant 1,4 milliard de dollars fin 2007, un 
deficit des comptes courants en diminution. La masse mone­
taire a augmente de 38 % en 2006 et devrait augmenter de 
49 % en 2007, traduisant Ia croissance economique et une 
forte demande dans le secteur financier. 

1------------------~- L'inflation est passee de 2,8 % en 2006 a sans doute 6 % en 
2007. . 

::;-11·- --- ----------- ----1- Le secteur des finances est en forte croissance. Le Cam­
badge compte 23 banques commerciales, avec un taux prets/ 

~=r.=;~---------------1- depots de 68 % (64 % en 2005), et 17 organismes de micro­
finances qui fournissent environ 50 millions de dollars aux 

- micro et petites entreprises. 
Plusieurs lois importantes ant ete votees en 2007: contre le 

- - blanchiment de !'argent, contre le financement du terrorisme, 
__ sur Ia faillite . . . Pour Ia premiere fois le Cambodge a ete ins-

f .A.~~c?d"~sta~·x de ~roiss~n-~ :d~-·13·%.- 1\5. %: 9,s %''ei 7,s_·o;; pour 
-~;o;.!...J...lii~..s...~...~.~~~.._l.::.l!:=;;;l_,~...~:==~.o.~.~.E.':!l;;.L.J..~~ . les 4 annees_ considerees le Cambodge est par:mi les meilleurs.-· . 
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c.of-.'1 
Tourisme: + 28 % en 2007 ? 

Le nombre des visiteurs payants du pare archeologique pourrait etre 

~~~~~~~~~~~~~~~~~~ en 2007 en pro-gres d'environ 
28 % sur 2006. 

septembre 

Seton les profes­
sionnels if existe 
encore un fort 
potentiel de de­
veloppement, 
avec notamment 
Ia cote et les iles 

octobre 25 J. novembre et l'ecotourisme 

__ ....... ----.........:.........-..;..;.:;....~ ..... -..-....-.-..-...-..... . ~~_.,.;_"'..._. _____ _ ..L,:-

Confection: ralentissement 
En Octobre le nombre des salaries etait de 337 936, proche du 
maximum d'avril 2007 (338 302). Le nombre d'usines eta it de 286. 
En Octobre les exportations de Ia Confection, toutes destinations 
cumulees, ont atteint 179,1 millions de dollars, en retrait de 22,7 
% sur le mois d'octobre 2006. 
Pour les dix mois de 2007 cependant, avec un total de 2,337 mil­
liards de dollars, le progres sur les memes mois de 2006 est de 
8,70%. . 
Pour ces dix mois 2007, les exportations de Ia confection vers les 
Etats-Unis son! en augmentation de 7,0 %; vers le Canada de 37 %, 
vers !'Union Europeenne de 4,6 %, ... 
Les exportations de chaussures, au total 67,9 millions de dollars, 
sont en augmentation de 42,4 %. 
Toutes exportations MFN/GSP: 2,44 milliards pour 10 mois, + 9,1 %. 



crit sur le rating de Standard & Poor's. 

II reste cependant beaucoup de questions: - les entrepre­
neurs au Cambodge ont encore des difficultes a trouver des 
credits; - le taux d'interet sur un an depasse 15 %; - les ban­
ques sont trop exposees a un secteur unique, l'immobilier; - et 
a cause, dans certains cas, de quelques tres importants 
clients, Ia banque centrale doit augmenter son contr61e sur 
un secteur bancaire en rapide croissance. 

Le deficit fiscal, dons non compris, diminue, passant de 3,4 % 
du PNB en 2005 a 2,5 % en 2006 et sans doute 1,5 % en 
2007. La dette ne represente qu' une inquietude moderee. 
Les revenus de I'Etat sont passes de 10,3 % en 2005 a 11,7 
%en 2006, ils passeraient a 11,8% en 2007, eta 12% en 
2008, grace principalement a !'amelioration de Ia collecte. Les 
depenses restent stables. L'investissement public reste fai­
ble, les depenses courantes augmentent lentement, avec 
!'augmentation des salaires du secteur public. 
Le Cambodge demeure tres dependant de l'aide exterieure, 
qui correspond a un montant de 33 $ par habitant de 1999 a 
2005. 
L'aide etrangere a represente 33 % des depenses publiques 
en 2006. 
Les reformes: elles concement en premier lieu le ministere 
de I'Economie et des Finances: fiscalite, programmes budge­
taires, execution des budgets, . . . introduction du salaire au 
merite. Concernant le secteur prive: promotion des investisse­
ments, facilitation des echanges commerciaux; introduction fin 
2007 des declarations douanieres electroniques par un docu­
ment unique (Single Administration Document, SAD}. On note 
aussi des progres dans Ia delivrance des titres de propriete, Ia 
gestion des ressources naturelles, un debut de progres dans 
Ia transparence des concessions foncieres. 

bilan social: Ia pauvrete a nettement diminue 
nets progres p our I' education et Ia sante 

L'evolution est encourageante, comme le montrait deja le 
deuxieme Demographic and Health Survey paru en Avril der­
nier (en 252). Le taux de pauvrete a diminue d'environ 25 
% en dix ans, entre 1.993-94 et 2004, Ia proportion de Ia po­
pulation vivant au-dessous du seuil de 2 dollars par jour, pas­
sant de 45 a 50 % a 35% de Ia population. 
Si l'on prend pour seuiJ le standard international de 1 dollar 
par jour, et en prenant en compte les derniers chiffres concer­
nant le taux de croissance economique, Ia proportion des 
gens vivant au-dessous de ce seuil est passe, estime le rap­
port de Ia Banque mondiale, de 19 % en 2004 a moins de 10 
%en 2007. 
On observe que l'inegal ite s'est accrue. Le niveau de vie 
des plus pauvres a augmente de 8 % seulement en dix ans, 
pendant que celui des plus riches augmentait de 45 % (le 
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«coefficient de Gini» est passe de 0,35 a 0,40). Mais on ob­
serve aussi que cette inegalite, qui s'aggravait dans Ia pre­
miere partie de Ia periode (93-94 a 97} s'est depuis, entre 
1997 et 2004, stabilisee. 
C'est maintenant au sein de Ia population rurale que des diffe­
rences importantes apparaissent, entre villages plus ou moins 
bien connectes au monde exterieur, entre families ayant ou 
non des capacites, Ia possibilite d'activites diverses, des rela­
tions avec le monde exterieur. Les inegalites dans les villes 
restent tres fortes, sans aggravation notable. 

La reorientation des depenses publiques vers les services 
«de base» apporte des resultats importants depuis 2000: Ia 
mortalite post-natale et infantile a diminue d'environ un 
tiers entre 2000 et 2005, et Ia frequentation de l'ecole pri­
maire a augmente de fat;ton spectaculaire, surtout pour ce 
qui concerne les filles, de sorte que Ia difference de taux d'al­
phabetisation entre gar~ons et filles a diminue. 
Dans le domaine de l'alphabetisation le retard de Ia popula­
tion adulte sur celles des autres pays de Ia region a diminue. 
Malgre ces progres, les niveaux de Ia sante et de !'educa­
tion du Cambodge sont encore parmi les plus faibles de 
Ia region. Tres nombreux sont les enfants qui abandonnent 
!'ecole en cours de route, les taux de frequentation tombent 
tres vite apres le primaire. (voir a ce sujet «lnegalites au Cam­
bodge», no 243) 

Le Cambodge doit realiser encore de gr\'mds efforts, estime Ia 
Banque mondiale, s'il veut atteindre les objectifs fixes par le 
National Strategic Development Plan, NSDP, pour Ia periode 
2006-2010. 

on se concentre s ur l 'agriculture 
Dans Ia region Asie de I'Est et du Sud-Est en general, Ia 
croissance est maintenant tiree par l'industrie et par les servi­
ces, laissant loin derriere le monde rural . 
II faut reduire les inegalites qui se creusent entre le secteur 
urbain et le monde rural, qui compte plus de 90 % des gens 
vivant au-dessous du seuil de pauvrete, inegalites qui creent 
notamment en Chine des tensions sociales et politiques. 
La Banque mondiale propose diverses directions: plut6t que 
de Ia protection et des subventions, augmenter Ia productivite 
des exploitations en allant, au-deJa de Ia revolution verte, vers 
des cultures comportant plus de valeur ajoutee; innover en 
matiere d'institutions (organisations paysannes, contrats de 
production, partenariat public/prive ... ), et de techniques favo­
risant l'environnement et Ia bio-diversite; assurer Ia propriete 
pour le long terme; ameliorer le climat pour les investisse­
ments (eau, electricite, routes, hangars, micro-credit, ... ); pro­
mouvoir !'education et Ia formation qui aident ceux qui veulent 
diversifier leurs activites, ou migrer ... 

~ ~~~~ a-~~i ·~ Asie de. /'Est: ~chec detJ'integraiion inten'eure, en 248 
~:: .-:... :.=..· :.._ ·-....:..-:·- ·-· ••. 0:, . --- •••• • --:~: •. - - I ' . 
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{suite de ta page 5) . . . Concernant les syndicats cambo~gie~s, nou.s nous somme:s 
La conciliation est !'accord entre les parttes sans Intervention preoccupes pour notre colloque d avotr Ia ~resence de repre-
exterieure: on est tache, on se rencontre, on finit bons amis. sentants syndicaux mais cela ne s'est pas fat! (3). 

La mediation c'est !'intervention d'une personne exterieure, qui Une certaine convergence internationale 
fait une proposition. 11 t 

Ce qui est vrai au Cambodge est vrai aussi actue emen en 
L'arbitrage est une decision, qu'on apl?elle Ia se!lten~ arbi- Chine, ou Ia responsabilite sociale: des ~ntreprises co~me~ce 
trale. L'arbitrage au Cambodge se fat! entre trots parttes, Ia par !'application de Ia loi. C'est vrat ausst _au Vietnam ou extste 
partie des travailleurs, Ia partie des employeurs et le ministere, par exemple une limite a Ia duree du travatl. . 
qu'on appelle Ia partie ~e~tre. Ce systeme se rapp~oche be~u- on constate dans ces pays une certaine convergence pour le: 
coup plus de !'esprit astattque, beaucoup plus ausst du modele respect des droits des travailleurs, en meme temps que celut 
nord-americain (2). des interets des entreprises. . . . . 
lei le systeme marche bien parce qu'il a ete mis. en _Place avec La convergence des droits ne se ltmtte pas a ces trots pays en 
un fonds americain et avec I'ILO I OIC (Orgamsallon lntema- developpement. Meme au ~-apon ou il n'y a p~s eu d'influence 
tionale du Travail dont le BIT est l'organe d'application). occidentale avant Ia deux1eme guerre mondtale on const?te 
11 y a actuellement un debat tres i[llPO~ant entre les C_amb?d- une evolution assez parallele, une convergence sur certatns 
giens parce qu'il y a les tenants d un tnbunal du Travatl, prevu points essentiels du droit du travail. 
Parle Code du travail des 1997 et qui n'a pas encore ete mis .• 
en place. Respect du Code, c'est bien, mais pour Ia secunte 
Le conseil d'arbitrage qui a ete cree en 2002 est competent sociale, au Cambodge il y a une vraie carence 
pour les conflits. collectifs, le_s revendications communE7s a u_n Le cambodge est tier de son respect du droit du travail. Mais il 
group7 de travatlleu_r:;. Le: tn_b~nal de Commerce seratt plutot faut nuancer. 11 faut dire aussi que le Cambodge e~t en retard 
competent pour les httges tndtvtduels. ' v>"-"' .!''- i" - -• .- - . - .-- ··..:- . ; ·- :". par rapport a ses voisins communtstes s~r le 

. <Rrotect1on SOCiale:.;:"~ plan de Ia protection sociale. C'est meme 
Le controle de I'OIT est louable, ma1s~ -~~,~-,r~ ,~- , · ·:.: ··,;.:·, . -- F;:-· ·~-:;/~~plus qu'un retard, c'est une carence. 
il ne concer~e qu'un tres faible nom ; ;~:~<·· plu,:~~.,qu.r4Q,,X.~1~~q,Jfh~ protection s.<?ciale peut etre conc;:ue, de 
bre d'entrepnses ~ :1, c·' 'e's' t u ne· c-a 'r({nee-rm ~~~dtfferl!lntes manteres selon s~n. cha_mp d ap-

0 • • L~\. ·, -. . _., .~.. . , _,, ·,,,,, ~' phcatton . Nous pouvons Ia hmtter ace que 
OUt, ~e systeme extstant au Cambodge, _Ia ,: · ·;· -.:.,,; · '· ,_. · ·~-. • - ' •• '' · ' nous appelons Ia securite sociale. II faut se 
suryetl!ance du _respect du c_ode du t~avatl pa~ 1. OIT/ILO, est demander: pour qui est-elle creee, a qui profite-t-elle? 
sattsfatsant, m~ts on peut dtre que c e:st Ia ~ttnne du Cam- Le Cambodge a une loi qui date de 2002, qui est restee lettre 
bodge. Ce systeme conce_rne les e:ntrepnses qUII!lx~o~te~t. Un~ morte dans Ia mesure ou elle est une application du code du 
entreprise qui exporte, qu! veut fatre du profit, a Interet a .~PPII: travail de 1997. 
quer les normes. du travatl, par exe:mple ~lie e:st Ia .P~~mtere a En 2007 le decret relatif a Ia caisse nation ale de securite so-
c~~sser le tr~vatl de~ enfants -qut parfots extste a ltnsu des ciale a ete adopte. Manque encore pour qu'il soit reellement 
dtn~eants de_ I entrepnse. , . . applicable un arrete (prakas) fixant les taux de financement, Ia 
Mats ce systeme_ ne con.cerne qu une fa~ble partte de Ia popula- participation des travailleurs d'une part, celle des employeurs 
lion. ~es entrepns_es qut exporter:tt et qut resp~ctent !e code: d':J d'autre part. Ce decret n'en~rera pas en vigueur avar:t~ 2009. 
travatl sont peut-etre Ia locomottve du progres soctal, mats tl Les anciens pays commumstes ont une au_tre tra~t!ton. !Is 
faut enC<?re y ~ccrocher des. wagons. . . avaient deja des regimes gene raux de protection soctale et tis 
Le travatl_ de I OIT es~ margtnal par rapport a ce qut est dans le sont actuellement beaucoup plus en avances. 
code au tttre du controle. 

D'ailleurs, qui control~? C~ sont les inspecteurs du travail;_ c'est 
a !'inspection du travatl qu'tl faut demander comment fonctionne 
le systeme, avec les moyens qui sont les siens ... 
Le systeme est sans ~oute amelior~ble. C'e.st le role de !:ins­
pection du travail, mats les partenatr~~ socta~x ont ~_usst . u!l 
role a jouer, les employeurs, les salartes aUSSI lorsqu tiS dest­
gnent leurs representants. 

Un systeme syndical tres developpe 

Le systeme syndical au Cambodge est tres developpe, et c'est 
louable. Comme dans une democratie, cette representation des 
salaries et Ia manifestation de cette representation est quelque 
chose d'excellent et de positif. 
Au-dela, il faut gerer, ce n'est pas facile, les employeurs ne 
sont pas forcement tres contents d'avoir plusieurs syndicats 
dans l'entreprise, d'avoir a negocier. 

Le progres economique doit tirer le progres social 

II faut encore souligner, dit Madame Escande-Varniol, qu'au­
dela du juge, au-dela des arbitres, on peut ameliorer le controle 
et !'evolution du droit du travail par d'autres moyens: c'est tout 
simplement le progres economique qui peut tirer le progres 
social. 

Si on ne fait pas participer toute Ia population a ce progres e~­
nomique, on n'arrivera pas a l'objectif qui est Ia hausse du nt­
veau de vie de I' ensemble de Ia population. 
Et si l'on n'atteint pas cet objectif, les salaries, !'ensemble de Ia 
population, iront a Ia conquete de leurs droits. C.n. 

. . ' ~· ~ ~-.. --~-.. ··- ............ ... ~··: .. ~-- . ..,., ... __ _ .,.~ •. -.. ; · .... .., . ' - , . ..... 7. ~- -.,· -;.; • ... ·:· . ' 
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Table ronde 

INVESTIR AU CAMBODGE 
La communaute des affaires vient de tenir sa 59 table ronde. 
Un succes incontestable : pres de 600 participants, dont Ia 
moitie venus de l'etranger. On mesure le chemin parcouru 
depuis Ia premiere initiative du genre, en juin 1996. Un par­

Ia qualite de l'investissement et le serieux de l'investisseur. 
C'est done en soulignant une dynamique a l'ceuvre que les 
progres et les faiblesses du pays ont ete examines. Des fai­
blesses parfois graves qui n'ont pas ete minimisees mais qui 
n'ont pas non plus masque des realites fortement encoura­
geantes. Comme n'a pas manque de le rappeler le Premier 
Ministre Hun Sen, le Cambodge est en Asie, le seul pays avec 
Ia Chine a avoir connu au cours des deux annees ecoulees un 

cours qui est aussi celui accompli par le Cam­
badge, en particulier depuis Ia pacification du 
pays fin 1998. C'est en effet a partir de 1999 
que les indicateurs du developpement com­
mencent a fremir et a enregistrer peu a peu un 
changement significatif dans !'attitude des in­
vestisseurs etrangers. 

le Cambodge 
s u scite 

taux de croissance a deux chiffres. Et Ia com­
munaute des affaires voit Ia un signe qui ne 
trompe pas d'une evolution tres positive. Elle a 
tenu a presenter le Cambodge comme (( Ia 
bonne place, le bon moment pour le bon 
investissement ''· 

Pendant deux jours, les salons de l'h6tel Inter­
continental ont accueilli des sponsors, des ora­

Ia curios ite 
et l 'interet d e Ia 

communaute 
des affaires 

Plusieurs sessions ont ete consacrees a des 
themes aussi divers que le climat en faveur de 
l'investissement, l'environnement favorable au 
commerce, les aspects financiers, tiscaux et leurs, des participants locaux, regionaux et 

internationaux. Pour entendre, outre le Premier Ministre, des 
acteurs cles de !'action gouvernementale, mais aussi des ex­
perts et des praticiens du monde des affaires. Organisee par 
Dataeonsult, un bureau de consultance specialise dans !'orga­
nisation de ce genre de manifestations, avec le soutien du 
PNUD, de Ia Banque Mondiale et de !'International Finance 
Corporation (IFC), cette rencontre s'est deroulee sous le 
theme « lnvestissement, commerce et infrastructure ''· 
Membre de I'ASEAN depuis 1999 et de I'OMC depuis 2005, le 
Cambodge s'organise pour tenir son rang dans une competi­
tion intemationale de plus en plus apre. Et taus les partici­
pants ant souligne les efforts ·accomplis sans pour autant pas­
ser sous silence les entraves encore existantes. Ainsi, si l'on a 
applaudi a l'assainissement du secteur bancaire, si l'on s'est 
rejoui du volume grandissant des investissements etrangers 
directs, si l'on a apprecie !'amelioration du cadre legal et re­
glementaire, on a egalement souligne que ce sont les rela­
tions personnelles avec les dirigeants du pays qui condition­
nent le plus le succes d'un investissement et que cela peut 
etre aussi le fait de milieux en marge de Ia loi. Davantage que 
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bancaires, les infrastructures, le cadre legal et reglementaire, 
les ressources du pays, l'approvisionnement energetique, les 
transports, l'agro-industrie, le tourisme, les petites et moyen­
nes entreprises. Outre le premier ministre Hun Sen, le vice­
premier ministre Sok An, les ministres Keat Chon, Cham 
Prasidh, Sun Chanthol, ainsi que M. Sok Chenda, secretaire 
general du CDC et M. Neav Chanthana, vice-gouverneur de Ia 
Banque nationale, pas mains de quatre-vingt-six orateurs ont 
presente une communication lors des differentes sessions. 
II n'est pas possible dans le cadre de cet article de rendre 
compte de l'intensite des echanges qui ont eu lieu au cours de 
ces deux journees. On attend avec impatience que soient 
publies les textes des interventions prononcees et les conclu­
sions des debats. II demeure de ce forum que desormais le 
Cambodge suscite Ia curiosite et !'interet d'une communaute 
des affaires qui attend maintenant que se confirme Ia vo­
lonte de poursuivre les retormes indispensables dans le 
cadre d'une stabilite politique dont tous les participants se 
sont rejouis. 

Observateur anonyme 

I' AFD au Cambodge: un tiers pour I' Agriculture 
L'ensemble des programmes de I'Agence Franc;:aise de Develop­
pement actuellement en cc:>urs de realisation represents 58 mil­
lions d'euros, rappelait recemment son directeur Herve Conan. A 
peu pres un tiers concerne !'agriculture. -
Les interventions sont diverses: - irrigation (pour environ 8 millions 
d'euros); - nouvelle station de traitement de l'eau (dans ee n• p. 
16); - heveaculture, ... 
Irrigation: Ia rehabilitation des polders de Prey Nup, 10 000 ha, 
commencee en 1997, constitue une realisation majeure. Le pro­
gramme prend fin en mars 2008. 89 km de digues ont ete cons­
fruits, 22 000 titres fanciers distribues (sur 24 000 possibles). Les 
rendements en riz sont passes _ de 1, 7 t a 2, 7 t. La partie cepen­
dant n'est pas gagnee: Prey Nup reste un laboratoire de gestion 
collective qui demande encore assistance; il faut encore definir 
quelle sera Ia responsabilite de I'Etat (entretien des infrastructures) 
et celle de Ia communaute des proprietaires. Un mou doit etre 
signe (en 243 etc ... ). 
Le barrage de Stung Chinit (en 243), ou I'AFD travaille avec Ia 
Banque asiatique qui realise !'infrastructure, est un cas difficile. 
Les travaux ant pris du retard, mais on ne parle pas d'echec: on a 
beaucoup appris, et avec le Gret, le Cedac, on continue. 
Dans le domaine de l'heveaculture, ou le lancement d'exploita­
tions familiales (moins de 5 ha) depuis 1999 constitue un incontes­
table sucres (3000 ha ont ete plantes, plus que l'objectif, avec une 
garantie de qualite, les families exploitantes sont plus de 1000), 
deux programmes on! pour objectif: Ia rentabilisation des exploita­
tions -on attend Ia un bon programme national, prenant en compte 
les diverses operations, investissements, emprunts, titres fonciers, 
appui technique); a detaut, les moyens financiers seraient orientes 
vers !'irrigation; et Ia commercialisation du caoutchouc sur le mar­
che international. 
L'AFD travaifle aussi sur les indications geographiques. L'idee 
est de definir des labels tels que «Poivre de Kampot », «Sucre de 
palme de Kompong Speu»,«Soie du Cambodge» ... 
jusqu'en 2009, dit Herve Conan, I'AFD continuera a concentrer 
une grande partie de ses efforts sur !'Agriculture. A partir de 2010 
ils porteront davantage sur Ia Sante. 
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dos sie 
Preah Vihear 

l'inscription au patrimoine mondial 

est remise a 2008 

L a demande d'inscription du temple de Preah Vihear sur Ia 
liste du patrimoine mondial de I 'UNESCO presentee par 

le Cambodge a Ia reunion de Christchurch, Nouvelle Zelande, 
en juillet 2007 n'a pas ete acceptee. II h'y a pas eu refus, ob­
serve le secretaire d'Etat charge de !'information au Conseil 
des ministres Phay Si Phan, mais ajournement. Deux sortes 
de difficultes sont apparues: 

Les Thanandais ant observe que Ia frontiere n'est pas precise­
men! tracees. II n'est pas question de contester que Preah 
Vihear se trouve en territoire cambodgien, comme l'a decide 
Ia Cour internationale de La Haye en 1962, mais du detail du . 
trace de cette frontiere sur le terrain. 

[Pour rester un instant sur ce point et compliquer un peu 
cette question de frontiere, on peut signaler que, selon .les . 
observations de certains archeologues, il y aurait au~dela .du 
trace de Ia frontiere tel qu'il est pratiquement admis, a quel­
ques centaines de metres, du cote tha"ilandais, une depres­
sion qui pourrait etre le signe de quelque reste archeologique. 
Le lieu n'ayant pas ete fouille, ce n'est qu'une supposition. : 
Mais si c'etait le cas, si ces vestiges existaient et apparte­
naient bel et bien au temple, il faudrait alors retracer Ia fran- · · 
tiere, puisque le temple (tout le temple) est en territoire cam­
bodgien. Ce point pour !'instant n'est souleve par personne 
ndlr]. 
Le detail du trace, c'est !'affaire des experts, et cela ne devrait 
pas intervenir dans !'inscription du temple au patrimoine man­
dial de !'Unesco, disent les Cambodgiens. 

On observe en taus cas que les Tha'ilandais, bien loin de s'op­
poser au classement de Preah Vihear, l'appuient au contraire. 

Un accord a ete signe le 25 mars 2004 par Surakiart 
, Sathiratha"i pour le c6te tha"1landais, et le vice Premier 
ministre Sok An pour le cote cambodgien, pour de­
mander !'inscription de Preah Vihear au patrimoine 
mondial. Un message a ete envoye a !'Unesco. 
Les Tha"ilandais ont meme cree un comite de soutien. 
Et le secretaire particulier de sa majeste le roi Bumi­
phol, Tej Bunnag, a confirme le 26 fevrier 2007 le 
complet soutien de Ia Tha"1lande a Ia demande de clas­

sement. 
Ce que le Comite de !'Heritage mondial de !'UNESCO a dit a 
Christchurch est que le principe du classement de Preah Vi­
hear au patrimoine mondial est acquis dans son principe. Le 
comite reconnalt que le site demande une attention urgente, 
et qu'il demande une assistance internationale financiere et 
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technique. 
Le comite dit surtout qu'il attend du Cambodge un projet de 
conservation et de gestion du site. C'est ce projet, qui devra 
etre soumis au comite le 1 er fevrier 2008, qui permettra d'ins­
crire officiellement Preah Vihear au patrimoine mondiallors de 
sa prochaine reunion en juillet 2008. 

La conservation et Ia gestion du temple a long terme, voila 
done ce qu'il faut prevoir. 
La Tha'1lande a propose un « co-management ». Les Tha'llan­
dais disent que Ia grande majorite des visiteurs vient par leur 
cote, ou l'acces par Ia route est beaucoup plus facile; et qu'ils 
ont Ia competence et les moyens de co-gerer le temple avec 
les Cambodgiens. 
Les responsables Cambodgiens ne l'entendent pas de cette 
oreille: le temple une fois inscrit au patrimo\ne mondial de 
!'UNESCO, c'est Ia communaute internationale qui en sera 
responsable. La gestion selon eux ne doit etre ni purement 
cambogienne ni bilaterale. lis preferent une cooperation inter­
nationale semblable a celle qui a ete creee pour le complexe 
d'Angkor, comprenant tous les pays qui veulent apporter leur 
aide, les Etats-Unis, Ia France, Ia Tha'1lande evidemment si 
elle le souhaite, l'lnde, le Cambodge, le Canada, . . . . avec 
deux pays co-gestionnaires- dans le cas d'Angkor le Japon 
et Ia France-, mais qui pourraient etre d'autres pays pour 
Preah Vihear. 
II existe deja une ICC Preah Vi hear dont le president est Tiev 
Hav. II semble que le Cambodge ale souhait que le plan de 
protection et de management qu'on lui demande soit prepare 
par Ia future ICC internationale qui s'occupera de Preah Vi­
hear. 

Zone protegee et zone tampon 
II ne s'agit pas de proteger seulement le temple lui-meme, 
mais ses abords, le paysage don! il fait partie -que l'on peut 
apprecier depuis Ia pointe Sud du promontoire. 

En rouge sur Ia carte ci-jointe Ia zone de protection maximum. 
La zone tampon (en vert sur Ia carte) est delimitee au Nord 
par Ia frontiere avec Ia Tha"ilande, a !'Ouest par Ia route par­
tan! du pied de Ia montagne (depuis le village de Phum Ko 1) 
pour acceder au site, a I'Est par les points F, G, L et K qui 
forment un cone de vue, defini par un arc de cercle de 60 • 
dont le rayon mesure 5 km. En bleu Ia zone de developpe­
ment ou un amenagement est autorise. 

[Le previsible afflux de visiteurs donne evidemment de Ia 
valeur aux terrains environnants. Plus de 300 families 
installees dans Ia foret protegee d'Occheuteal en ont ete 
violemment expulsees le 15 novembre par Ia police, qui a 
fait usage de ses armes. Dans le clash, deux femme ont 
ete tuees une dizaine d' hommes blesses une dizaine de 
protestataires mis en prison]. 
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Sre Ambel sur l'es­
tuaire de Ia riviere du 

j;J;~~~F~~~1 meme nom est, au 

nomique certains. 

fond de Ia baie de 
Kompong Saom une 
agglomeration peu 
visitee parce qu'un 
peu a l'ecart de Ia 
route 48 qui va vers 
Koh Kong. Elle pre­
sente pourtant, avec 
ses environs, un inte­
ret touristique et eco-

Touristique: sur Ia rive Est, dans !'enceinte d'une recente pa­
gode, on decouvre sur ce qui fut une tres vaste esplanade 
dominant de haut Ia riviere, douze constructions de l'epoque 
angkorienne en gros moellons rouge-noirs. Pluto! dediees aux 
tevodas, dit fa gardienne, que sanctuaires bouddhiques. Le 
site en taus cas, bien entretenu, 
est magnifique. 
On voit Ia aussi un surprenant es­
calier d'honneur borde de militaires 
en ciment, protegeant le passage 
et l'embarquement d'un grand chef~t}~~;,~ 
aujourd'hui, disparu. 
Economique: de cette meme es­
planade, on peut voir, sur Ia rive 
opposee, des surfaces en cours de 
defrichement ou seront plantas des hectares de canne a su­
cre. C'est sur cette rive ouest, juste a cote du nouveau pont 
de Sre Ambel (le pont lui-meme est termine, il manque en­
core, fin novembre, Ia finition des rampes d'acces) que l'okh­
na Ly Yong Phat construit un nouveau port. II servira a embar­
quer les produits de Ia future raffinerie de sucre en construc­
tion plus loin sur Ia nationale 48. 

Ce nouveau port s'ajoute a celui deja existant de Sre Ambel, 
-qui importe du ciment venant de Tha"ilande-, et a celui de 
l'okhna Mong Reththy plus au sud sur Ia baie de Kompong 
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Ainsi Ia cote du Cambodge s'anime, et ce n'est sans doute 
qu'un commencement puisqu'il est prevu d'amenager pour le 
tourisme Ia cote entre Sre Ambel et Koh Kong, Ia ou it y a des 
plages -en protegeant Ia mangrove, assurent les amena­
geurs-. Ces «stations» littorales pourront etre accessibles a 
partir l'excellente route 48 par des voies qui restent a cons­
truire. 
Deja cette route attire beaucoup de nouveaux habitants. Elle 
en attirera bien davantage lorsque les plantations de canne a 
sucre de Ly Yong 
Phat, s'ajoutant a 
celles de Mong 
Rehthy qui plante 
deja de Ia canne 
sur des milliers 
d'hectares et 
construit lui aus­
si, avec un peu 
d'avance, sa raffi­
nerie, utiliseront 
des travailleurs 
par dizaines de 
milliers. 
Non loin de Ia route, a Chi Ka Leu, Ia future raffinerie, qui 
produira aussi de !'ethanol, est en construction, vaste surface 
en remblai qui demande une navette continue de camions 
charges de terre. La canne a sucre, on Ia voit peu, mais elle 
existe deja. 
Elle est destinee a couvrir d'enormes surfaces, des deux cotes 
de Ia nationale 48, surtout du cote Nord. II y a Ia, sur une dis­
tance Est-Ouest d'environ 25 km jusqu'a Ia riviere Phiphot (ou 
plutot Chi Phat selon les riverains, au ferry de Botum Saker), 
de Ires vastes surfaces boisees, sableuses, inhabitees, desti­
nees en grande partie aux plantations de canne a sucre. 
On peut se rendre compte de l'etendue du projet, des defri­
chements en cours, en prenant pres du bac de Botum Sakor 
une piste qui, vers le nord, rejoin! le hameau de Chi Phat, sur 
Ia riviere; trajet d'environ 15 km, tres sableux, assez eprou­
vant, dont Ia partie nord est reservee aux motos. La piste, 
coupee par un gue, traverse aussi Ia foret dense. La derniere 
partie est un etroit sentier dans les hautes herbes. 
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LI RES comptera environ 400 titres. 

A cote des auteurs et des titres qui ont 
acquis un certain renom, qui ont de bon­
nes chances de retrouver des lecteurs, 

Bib/iotheca khmerica 
Livres anciens sur le Cambodge 

reedites par Ia Bib/iotheque nationale 

L 'idee de cette Bibliotheca khmerica est de mettre a Ia 
disposition du public une quantite de livres anciens sur le 

Cambodge, ecrits pour Ia plupart entre 1872 et 1937 et dont 
Ia Bibliotheque nationale possede des exemplaires originaux. 

II s'agit de titres que l'on voit mentionnes, 
cites dans les livres ecrits depuis, mais qu'on 
ne lit plus guere, ou plus du tout, faute de les 
trouver facilement. 
Grace a Valease, fonds de Valorisation de 
l'ecrit dans le Sud-Est asiatique, dirige par 

. Jean Jacques Donard, ces ouvrages souvent 
abimes, fragiles, taches par l'humidite, ont 
ete photographies, nettoyes page par page 

par Khmer Dev. lis sont maintenant sauves et accessibles: 
- par un site payant de Ia BNC (www.nemty.fr), et gratuite­
ment sur place avec le serveur local de Ia BNC; 400 ouvra­
ges sont numerises, ainsi que 12 000 pages de revues an­
ciennes, en langues fran<;aise et khmere. La recherche se 
fait par mot cle sur I' ensemble du texte du livre; 
- et sous forme de livres cartonnes. Une centaine sont deja 
realises; Ia livraison, sur commande, commencera en decem­
bre. Cette collection comptera environ 400 titres, et continue­
ra a s'enrichir par Ia suite pour constituer une « bibliotheque 
ideale » de livres sur le Cambodge. 

La presentation officielle de Ia Bibliotheca khmerica a eu lieu 
a Ia Bibliotheque nationale le 15 novembre, en presence de 
l'ambassadeur de France M. Jean-Fran<;:ois Desmazieres, du 
secretaire d'Etat a Ia Culture M. Touch Sarou, de M. Hun 
Sarin directeur du Livre et de Ia Lecture au ministere de Ia 
Culture, d'autres personnalites et d'une nombreuse assis­
tance. 

Citons quelques-uns de ces auteurs reedites (plusieurs ont 
ete «chroniques». par c.n. au cours des annees passees): 
Louis Delaporte («Voyage au Cambodge; de /'architecture 
khmere»), Jean Moura («Le Royaume du Cambodge», 2 
tomes), Auguste Pavie (Sanselchey, conte cambodgiem>), 
Adhemard Leclere («Les Codes cambodgiens», 2 tomes, 
«Recherches sur les origines brahmaniques des lois cam­
bodgiennes»), Roland Meyer («Cours de cambodgien», 3 
tomes), Georges Coedes («Un grand roi du CambodgeJJ, 
<dnscriptions du Cambodge»), Etienne Aymonnier («Diction­
naire khmer-franr;aiS!!), Lays Petillo! («La peche et les pais­
sons»), Charles Carpeaux («Les mines d'Angkor de Duong­
Duong et de My-son»), Victor Goloubew («L'hydraulique ur­
baine et agricole a J'epoque des rois d'Angkon>), Rose 
Qu~intaine (<<f?uinze jours au pays des rois KhmerS!!), 
Adnen Pannet1er («Au creur du pays khmenJ) ... Lisle non 
exhaustive: lorsque tous les volumes auront ete traites, elle 

ces reeditions en font apparaitre d'autres, tombes dans l'ou­
bli: recherches laborieuses, travaux minutieux qui ne pou­
vaient rapporter a leurs auteurs ni Ia gloire ni Ia fortune, 
comme «L'immatriculation fonciere de Ia propriete indivi­
duelle» (Rene Morizon), <<La peche et les poissonSJ! (Lays 
Petillo!), «Astronomie cambodgienneJJ (Felix Gaspard Fa­
raut), <<Code civil de 1938JJ, <<Loi portant sur les collisions 
maritimes))·, <<Registre pour Ia navigation fluvialeJJ, «Journal 
judiciaire cambodgien 1923-1929JJ, <<Lexique du Reamer)), 
et un tres insolent, tres agressif ouvrage du colonel F. Ber­
nard <<A /'ecole des diplomates -le perle et le retour d'Ang­
konJ que Cambodge Nouveau chroniquera prochainement. 

k tnAlin rna~ ck rtnausU,..~n·. i.t fMrict 19~. Tout~rt-ltp.nee rllout 
!tlcd<':ri-Ci .. dem un ,.ite d ·toui un clinlot rncn:eilleu:'l.' 

Les travaux de ces auteurs anciens, explorateurs a Ia curiosi­
te universelle, -ecrits, dessins, gravures, photos ... -, consti­
tuent une immense mine d'informations qui sans eux, en 
!'absence d'archives purement khmeres, seraient perdues: 
coutumes anciennes, textes religieux, legendes, astronomie, 
droit et justice, langues, vie rurale, medecine, faune et flore, 
archeologie, histoire ... On est parfois frappe par leurs obser­
vations, toujours justes aujourd'hui. Un exemple: Henri Mou­
hot, debarquant en 1859 a Kampot, admire le site, observe 
que les Cambodgiens ne cultivent que du riz, qu'ils ant de 
beaux arbres dont les Chinois font des mats pour leur jon­
ques, et qu'ils devraient diversifier leurs cultures. On dit a 
peu pres Ia meme chose aujourd'hui. 

La Bibliotheca khmerica est distincte de Cambodiana, cree 
par Valease en 2005. Cette base de donnees qui apparait 
sur le site de Ia bibliotheque nationale www.bnc-nlc.info 
comporte 2500 notices descriptives et resumes de livres, 
environ 150 biographies d'auteurs, 180 notes de lecture, 
1500 images, plans, cartes, releves d'architecture, portraits 
inedits des auteurs, planches hors texte, tableaux divers, 
reclames, encarts, . . . notamment Ia reproduction en haute 
resolution, par Philippe Bataillard, de quelque 600 gravures 
anciennes, presentees en novembre 2005 (en 236). 
A Cambodiana 1 s'est ajoute en 2006 Cambodiana 2, BOD 
multimedia, banque d'images qui marquait un nouveau pro­
gres: <<En cliquant sur le titre ou sur le nom de /'auteur d'un 
livre, on obtiendra d'un coup sa fiche descriptive, un resu­
me, un commentaire, et les illustrations qu'il contient )) ecri-

. vait J.J. Donard en aoOt 2006 dans en 244. 
· . On a maintenant a disposition avec Ia bibliotheca khmerica 
1 ('ensemble numerise des fivres sefec!ionnes, textes, illustra­
tions, avec des notices, resumes, bibliographie des auteurs, 
commentaires ... 

· On peut rappeler que Ia Bibliotheque nationale du Cam­
badge a ete fondee par Paul Boudet en 1924. Que les 

~ Khmers rouges, contrairement a une idee repandue, n'ont 
- pas tout detruit, brOie ou pille, mais plutot laisse a ('abandon, 

a Ia pluie, aux insectes, a Ia poussiere, et aux voleurs . 
. <<II reste environ 80 % du fonds, nous disait en 1995 Chris­
tiane Pasquei-Rageau, bibliothecaire et archiviste, qui entre­
prenait alors le sauvetage de Ia bibliotheque. Environ 18 000 
titres seront uli/isables, c'est-a-dire un peu 

"''"'"''"'"····"···' plus de Ia moitie du fonds initial » (en 34). 
c.n. 
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I> IVERS 
Charte de l'ASEAN 
Une Charte a ete signee entre les 10 
pays membres lors de leur reunion a 
Singapour le 20 novembre, donnant 

. plus · de · consistance a !'Association. 
Cette Charte de I'ASEAN fait de !'Association, apres 40 ans 
d'existence, une entite juridique. Elle devient regalement respon­
sa~le~ des traites et. accords qu'el!e signe. Elle se donne pou~ 
ob]ect1fs Ia democrat1e, et Ia creation d'un marche unique d'icl 
2015. Elle creera des regles communes concernant les domaines 
des finances, du commerce et de l'environnement. L'ASEAN 
s'engage a creer un organisme regional de protection des droits 
de I' Homme -qui n'aura toutefois pas le pouvoir de sanctionner ni 
d'expulser les gouvemements fautifs. · 
La Birmanie a ete le sujet de discussions mais n'a pas ete bl~­
mee pour ses atteintes aux droits de !'Homme, seulement pres­
see de travailler avec I'ONU a ouvri~ un dialogue avec Aung San 
Suu Kyi, leader de !'opposition, qui a ete en residence surveillee 
pendant 12 des 18 demieres a!1nees, et de relacher tousles pri- . 
sonniers politiques. ((A Ia reunion de Singapotir, c'est Ia junte 
birmane qui a gagne», commente le Bangkok Post du 21.11. 
Selon divers observateurs !'attitude des pays membres de !'A­
sean peut etre motivee par !'idee de ne pas tacher Ia Chine, qui a 
des rapports etroits avec le gouvernement de Ia Birmanie. 
Les procedures de ratification de Ia Charte pourraient durer un 

, an. La presidente des . Philippines· Gloria · Arroyo a· prevenu que 
son pays pourrait ne pas ratifier Ia Charte si Ia Birmanie ne pro­
gressait pas vers Ia democratie. Si un seul pays refuse, Ia Charte 
n'e~t~era pas en vigueur. , ,. -
Nouveaux ports: , 
A Sre Ambel dans Ia baie de Kompong Saom, juste a cOte du 
nouveau pont, l'okhna Ly Yong Phat construit un nouveau port 
qui servira a exporter les· productions . de Ia raffinerie de sucre 
actuellement en construction a Ghi Kar Leu, a quelques km sur 
Ia route 48. Avec le port deja existant a Sre Ambel, inaugure en 
2003, le port Okhna Mong plus au sud, et le projet de nouveau 
port a Stung Hav, le port de Sihanoukville n'est plus le port uni­
que du Cambodge. D'autant qu'un nouveau port est en construc­
tion sur 1000 ha a Kampot. '- ··. · 

Comme a Ia Maison 
Delicatessen 
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13 St 57, Phnom Penh- 023 360 801 I 012 951 869 
www.commealamaison-de licatessen.com 
Tous lesjours de 6h00 a 15h00 et de 18h00 a 22h30 

. --
Nouvelle station de traitement 
del~ eau 
Selon un protocole . d'accord 
signe le 13 novembre entre Ia 
Regie des Eaux et l'entn3prise 
franc;:aise SAFEGE, le ministere 
franc;:ais de I'Economie, des 
Finances et de I'Emploi finanqe - · . ·. 
a hauteur de 600 000 dollars !'etude de faisabilite d'une nouvelle 
usine d'ali_mentation en eau potable a Niroth, a Ia peripherie de 
Phnom Penh. . . , · . · . .·. • · ~-· - · · .. 
Centenaire de I'UCIFE. , . . . . _ . . . . 
L'Union des Chambres de Commerce et d'lndustrie Franc;:aises a 
I'Etranger a fete ses 100 ans I~ 20 novembre. Elle groupe 114 
Chambres de Commerce, representant plus de 25 000 entrepri­
ses franc;:aises a l'etranger. La Chambre de Commerce franc;:aise 
du Cambodge, creee en 1891 (en 167), a participe a Ia creation 
de I'UCIFE en 1907. La directrice de Ia Chambre de Commerce 
Franco-Cambodgienne, Ratana Pl)urik Callebaut, a participe . a 
cette commemoration: · · · •• .- · · -
Huitiemes Nuits d'Angkor _ · -· _ 
Le Centre Culturei.Franc;:ais·du _Cambodge organise pour Ia huitieme 
annee les Nuits d'Angkor, qui se derouleront du 31 Janvier au 3 
Ftwrier prochain sur le majestueux site d'Angkor Vat. Cette an nee, les 
Nuits d'Angkor accueille~on~ le Ballet Royal du Cambodge, Ia celebre 
compagnie de Carolyn_ Carlson qui presentera son spectacle «Down 
by the river», les Ballets d'Europe (sous reserve) ainsi qu'une compa-
gnie malaisienne. "· · -- . · · · 
Circulation: suggestio_ns ,._ - .:.- -~~ _ · · - · -:_ . . 
Les encombrements ·de Ia circulation empirent a Phnom Penh. 
lis sont dus largement a l'inobservation 'des regles elementaires 

. de prudence, et de bon sens. Par exemple au mauvais respect 
des feux, alix stationnements sur des voies de circulation intense, 
parfois en double-position, aux stationnE!ments sur les trottoirs qui 
generent des manreuvres perturbantes. · · · '-. . . 
Un haut fonqtionnaire suggere quel'on donne plus de ppuvoir a Ia 
police urbaine. Qu'elle soit plus nombreuse aux carrefours. On 
peut appuyer et prolonger cette. idee: que Ia police urbairie dis­
pose de camions-grues p~ur enlever lesvehicules en _stationne~ 
ment tres gemant. .-:. •· ;-. - ;'-· _ · · · ·, ': _- _'::;:' .. :: · 
II faudrait dans le centre des ,parkings, _facilemerit accessibles, 
payants. II faudrait des par:mealix indiquant clairement les lieux 
oCr le stationnement est interdit .et oCr le vehicule risque d'etre 
emmene Ia fourrjere. II faudrait une fourriere, et' qu'une amende 
soit pen;:ue au mom!;lnt oCr _le proprietaire retire son vehicule. · 
Les avantages seraient nombreux: en plus d'une .fluidite amelio­
ree de Ia circulation, les parkings payants creeraient quelques 
emplois; de m~me les camions-grue et Ia fourriere creeraient des 
emplois; le cout serait couvert par les amendes. Sans etre tou­
jours riches, les propri~taires d'une voiture ne sont pas p·auvres. 
lis peuvent contribuer a Ia bonne sante de Ia capitare. 
Observons qu'a Bangkok {du mains selon le roman de James 
Burdett Bangkok 8) le systeme foncticinne bien au-dela de ces 
solutions de simple bon-sens. Chaque agent de Ia circulation est 
un «centre de profit» pour Ia police, interesse a Ia rentabilite de 
sa tache. Le plus rentable est Ia fourriere: si votre vehicule vaut 
plus de 2000 dollars et que vous y tenez, depechez-vous d'aller a 
Ia fourriere payer !'amende et le recuperer -en fait le racheter­
sinon il risque fort d'etre deja revendu par les efficaces gestion­
naires de Ia fourriere; vous ne le reverrez plus. Le profit va aux 
ceuvres de Ia police. 
II est question aux dernieres nouvel!es d'un reseau de tramways; 
Alstom en fait !'etude. II faudra sans doute des annees pour que 
ce reseau entre en service. 
Rappelons que !'emission d'APSARA TV Histoires d'Argen~ n!!dacteur en chef 
Alain Gascuel, est diffusee tous Jes troisiemes vendredis de chaque mois, en 
khmer a 19h40, en franc;;ais a 22h50, et rediffusee au cours de Ia semaine. En 
France sur Free canal 517; bient6t sur Orange. 
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